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A l'instar de certains de ses
pairs, le président de la Ré-
publique était, hier, à la tri-
bune des Nations unies, à
New-York, aux Etats-Unis. Le
Plan de relance de l'éco-
nomie du Gabon, la paix, la
sécurité et le réchauffe-
ment climatique ont consti-
tué la trame de son propos
à la tribune de l'Assemblée
générale de l'Onu. Il a as-
suré que les engagements
pris par notre pays sur ces
questions internationales
seront respectés.

AU dernier jour de sa par-ticipation à la 72e Assem-blée générale des NationsUnies, le chef de l'Etat, AliBongo Ondimba, a portéla voix du Gabon à la tri-bune de l'Onu. Sur les questions clima-tiques, il a assuré que "le
Gabon ne déviera pas de sa
trajectoire”. Il a considéréque les politiques pu-bliques continueront às'inscrire dans la logiqued'une gestion responsableet durable des ressources.En ce sens, il a rappeléque notre pays vient decréer 20 aires marinesprotégées s'ajoutant aux13 parcs nationaux déjàexistants. 
“Au regard de l'engage-
ment permanent de mon
pays pour ces questions
majeures, a indiqué le chef
de l'Etat, j’ai accepté d’as-
sumer la Coordination du
comité des chefs d’Etats et
de gouvernements afri-
cains sur les changements
climatiques (CAHOSCC),
avec  la charge, pendant
deux ans, à la suite de mon
frère égyptien, le président
Al-Sissi, de porter la voix
de l’Afrique dans toutes les
négociations en matière de
changement climatique.”En outre, le président dela République a expliquéque les Nations Unies ap-puient les Etats del'Afrique centrale dansleur politique pour faireface aux défis de la paix et
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la sécurité. Ainsi, selon lui,les pays membres de laCEEAC ont confirmé leurdétermination ferme àcombattre l'hydre terro-riste sous toutes sesformes. “La stratégie anti-
terroriste sous-régionale
de l’Afrique centrale, ré-
cemment confirmée à
Yaoundé, et qui est arri-
mée à celle de l’Union afri-
caine, traduit notre
engagement à venir à bout
de ce mal”, a insisté le nu-méro un gabonais. Avantde saluer l'organisation
“imminente” d'un sommetconjoint CEEAC/CEDEAOsur cette question.Le président de la Répu-blique a assuré que leGabon est coauteur d'uneimportante résolution vi-sant la mise en commundes efforts, en vue d’endi-guer ce phénomène quidécime la faune et la floreet entretient la déstabili-sation dans certaines ré-gions notamment enAfrique. Et de marteler:
"la mise en œuvre rapide
des recommandations for-
mulées dans le cadre de
cette résolution, me paraît
indispensable et devra
nous conduire à recher-
cher le juste équilibre
entre la protection de la
nature et la survie des po-
pulations locales, princi-
pales victimes du
braconnage".La situation "préoccu-pante" en Républiquecentrafricaine, où leGabon maintient sa pré-sence au sein de la Mi-nusca, n'était pas en reste.
“La résilience et la dé-
fiance affichées par les
forces négatives qui sévis-
sent en RDC, en RCA et
dans d’autres parties de la
sous-région de l’Afrique
centrale, a souligné le chef
de l'Etat, puisent leurs
forces dans l’exploitation
illicite des ressources natu-
relles du sol, de la flore et
de la faune.” Il a insistépour  que des mesures in-ternationales prisescontre le commerce illi-cite desdites ressourcessoient appliquées, “si l’on
veut lutter contre les
groupes armés qui perpé-

tuent ces activités crimi-
nelles”.Les questions en rapportavec l'élimination desarmes de destructionmassive, la question pa-lestinienne et les récentsévénements survenusdans la Péninsule co-réenne ont également re-tenu l'attention duprésident gabonais. "Je ne
doute pas, a-t-il dit, que
notre Organisation, en
s’appuyant sur notre dé-
termination collective,
pourra venir à bout des
défis multiformes actuels à
la paix et à la sécurité dans
le monde". Le président Ali BongoOndimba a clos son dis-cours en soutenant que
“la priorité à l’être humain
par la paix et la vie dé-
cente pour tous sur une
planète préservée n'est
plus une ambition mais un
impératif collectif !”A noter que parmi les au-tres temps forts de ce sé-jour new-yorkais du chefde l'Etat, il y a la rencon-tre avec la Procureure dela Cour pénale internatio-nale (CPI), la Gambienne,Fatou Bensouda ; et celleavec le secrétaire généralde l'Onu, le Portugais An-tonio Guterres. Au coursde la première, Mme Ben-souda a tenu à rappelerque l'examen prélimi-naire en cours sur le cas"Gabon" n'est pas une en-quête, encore moins unprocès. Il s'agit de réunirdes éléments qui permet-tront, ou non, d'ouvrirune éventuelle enquête.

Une phase de l'entretien
entre le président Ali
Bongo Ondimba et la
procureure de la CPI,

Fatou Bensouda.
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La délégation gabonaise avant le discours du chef de l'Etat à la tribune des Nations Unies.
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Poignée de main entre le chef de l'Etat et le secrétaire général de
l'Onu, Antonio Guterres, peu après leur tête-à-tête.
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